
PGA TOUR - QUALIFICATION PHASE 2 
Éric Couture perd du terrain malgré une meilleure ronde 
 
 
DADE CITY, Floride - (16 novembre 2006) – Éric Couture a peut-être retranché un coup à sa ronde 
initiale, mais il a néanmoins perdu du terrain, à l’issue de la deuxième journée  de la seconde phase 
des qualifications de la PGA, sur le parcours du club Lake Jovita, à Dade City en Floride. Le 
professionnel du club Val des Lacs a remis, aujourd’hui, une carte de 72, et son total cumulatif de 145, 
un seul coup au-dessus de la normale, l’a fait glisser de la 54e à la 64e position, à mi-chemin de la 
compétition. 
 
C’est Andrew Johnson, d’Orlando en Floride, qui a pris les commandes avec un total de 131, treize 
sous la normale. La lutte est d’ailleurs féroce, puisque des 77 compétiteurs en lice, 63 ont joué 
jusqu’ici la normale ou moins, après trente-six des 72 trous de l’épreuve. A l’issue de la compétition, 
samedi, les vingt meilleurs accèderont à la phase finale, et présentement, la coupure s’établit à moins 
5. 
 
«A la suite d’une pluie abondante, qui est tombée sur la région la nuit dernière, les conditions de jeu 
étaient beaucoup plus faciles, dans cette deuxième ronde, mais je n’ai pas su en profiter», a d’abord 
noté Couture, d’entrée de jeu.  
 
Ce dernier a bouclé la journée avec trois oiselets et autant de bogueys, et en bout de ligne, c’est le fer 
droit qui a surtout fait l’objet de ses propos. «Honnêtement, je dois dire que j’ai joué du meilleur golf 
que la veille, sauf que sur des verts beaucoup plus «collaborateurs», mon fer droit n’a pas fait son 
travail, comme ce fut le cas à Grasslands, lors de la première phase». 
 
Couture est conscient que la marge de manœuvre est devenue pratiquement inexistante, à l’issue de 
cette deuxième ronde, et qu’il faudra redoubler d’ardeur, au cours des deux prochains jours. «A l’issue 
des cinq premiers trous, aujourd’hui, ma carte indiquait moins 1, et tout était en place pour une 
excellente ronde. Mais un simple mauvais élan, au sixième tertre, a tout fait basculer, et subitement, 
l’adrénaline a baissé. Il y a toutefois une lueur d’espoir, à la suite de mon passage au terrain de 
pratique, en fin de journée. 
 
«Ma blonde, Michèle, a remarqué quelques chose, en ce qui a trait à mon mouvement avec le fer 
droit, et après avoir corrigé la situation, j’ai noté beaucoup de changement. J’ose maintenant espérer 
que tout ira mieux en troisième ronde. Une chose toutefois que je sais, c’est que je devrai remettre 
deux bonnes cartes, rien de moins, au cours des deux prochaines rondes, si je veux poursuivre 
l’aventure. En fait, je frappe bien la balle, et il suffit maintenant de profiter des opportunités, ce que je 
n’ai pas fait au cours des deux premières journées», conclut Couture. 
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